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ACTUALITES 

Laboratoire exnérimental 
Atelier Grand Nord 

Joëlle Levie 

Des scénaristes au Québec 

A u beau milieu d'un hiver glacial, en 
février 2003, Joëlle Levie a réussi à faire 
déboucher un rêve qu'elle colportait 

depuis plusieurs années : un atelier pour scé
naristes au Québec. 

Un souper avec le cinéaste français Claude 
Miller et le directeur de l'Association des réalisateurs-producteurs 
de France, Pascal Regard, a suffi pour mettre en branle l'atelier 
Grand Nord, qui a eu lieu dans un hôtel de la Mauricie à la fin 
mars. Mme Levie, qui dirige le secteur cinéma de la Société de 
développement des entreprises culturelles (SODEC) du gou
vernement provincial, a accueilli deux scénaristes belges, quatre 
français, deux suisses et quatre québécois. 

« C'est une idée que j'avais déjà depuis un certain temps », a-
t-elle expliqué à la fin février, dans une entrevue à Séquences. 
« Pendant plusieurs années, j'étais à la télévision et je voyais que 
les auteurs aimaient être entre eux et discuter. J'en ai été encore 
davantage convaincue par mes voyages en Europe, aux festivals de 
Namur ou du film québécois de Paris. Il existe déjà des ateliers en 
Europe organisés par l'Union européenne, mais ils sont souvent 
en anglais. Je voulais en organiser un en français, au Québec, pour 
faciliter la participation de scénaristes québécois et mieux faire 
connaître la réalité québécoise. » 

La sélection des projets a été confiée à des comités nationaux. 
« Nous ne voulions pas d'un processus trop long, où il faudrait 
examiner des centaines de projets, déclare Mme Levie. Le budget 
est de 100 000 $ et nous avons embauché un coordonnateur à la 
pièce, parce que nous ne savons pas s'il y aura d'autres ateliers, s'ils 
seront toujours au Québec ou s'il y aura une rotation en France. 
La structure est très légère. » 

Une trentaine de projets ont tout de même été examinés. Les 
noms ont été fournis par la Société suisse des auteurs, l'Institut 
national du cinéma de France et la Société des auteurs belges. « En 
France, par exemple, la responsable des demandes d'aides sélec
tives s'est assise avec moi et nous avons examiné leur banque de 
projets en attente de financement définitif. Les mécanismes d'aide 
sont différents de ceux d'ici, et parfois un projet est accepté mais 
ne reçoit pas de subventions tout de suite. » 

Au Québec, un processus plus officiel a été mis en place, qui 
a mené à quinze soumissions évaluées par un comité formé d'un 
représentant des auteurs, un de la SODEC, et un du fonds Harold-
Greenberg, qui finance l'atelier. M. Greenberg est le fondateur du 
groupe Astral, qui détient notamment plusieurs chaînes de télévi

sion sur câble. Depuis sa création en 1996, le 
fonds a financé 146 projets pour un total de six 
millions de dollars. 

Les scénaristes travailleront sur un scé
nario déjà écrit, mais ne feront pas de modifi
cations sur place. « Ce n'est pas un atelier 
d'écriture, dit Mme Levie. Les participants 
commenteront les scénarios des autres, et cha

cun bénéficiera des conseils de trois ou quatre scénaristes experts. 
Nous voulons favoriser l'ouverture et la réceptivité, alors nous ne 
parlons pas de critiques. Mais il faut que les participants acceptent 
les commentaires des autres, de la même façon qu'ils feront des 
commentaires. » 

ST : SCÉNARIOS CONFIDENTIELS 
Il y avait un scénariste expert belge, un suisse, deux français et 
deux québécois : Pierre Billon, d'origine suisse, qui a adapté Un 
homme et son péché (que réalisa Charles Binamé) et Nouvelle-
France pour Jean Beaudin, ainsi qu'Isabelle Raynauld, professeure 
de cinéma à l'Université de Montréal. 

Mme Levie ne pouvait pas éla
borer sur les détails des scénarios, qui 
restent confidentiels, mais elle a 
indiqué que la moyenne d'âge était de 
35-40 ans, tous pays confondus, et 
que les participants européens 
avaient une expérience plus diversi
fiée. En effet, l'un des Belges a déjà été 
scientifique, une autre a une licence 
de russe, alors que trois des quatre 
Français ont fait carrière en pho
tographie — pas au cinéma — et l'un d'eux a été acteur, notam
ment dans les films Le Souffle au cœur de Louis Malle et 
Moonraker (un James Bond) de Lewis Gilbert, et au théâtre sous 
la direction de Jean-Louis Barrault. 

Les Québécois sont Chantai Cadieux, une scénariste qui a 
travaillé à la télévision (Un gars, une fille, tribu.com) et au cinéma 
(l'adaptation du Collectionneur de Chrystine Brouillet pour Jean 
Beaudin), Guylaine Dionne, qui a réalisé plusieurs documentaires 
et le long métrage Les Fantômes des trois Madeleine, Philippe 
Falardeau, le réalisateur de La Moitié gauche du frigo, et Kim 
Nguyen, le réalisateur du Marais, tous deux avec en vedette l'ac
teur Paul Ahmarani. 

Mathieu Perreault 
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